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  À tous ceux qui croient en la magie de Noël.




  Chapitre 1

  Emma

  
    
      Noël l’emportera

      — Je m’occupe de descendre tes bagages, propose Bertrand, le compagnon de ma mère. Ne tarde pas trop si tu veux éviter les deux heures de bouchons porte d’Orléans.

      — Ok, dis-je, tout en essayant de me dégager des bras de ma mère.

      — Ce n’est pas une bonne idée d’aller là-bas, maugrée-t-elle en me recoiffant nerveusement.

      Je me détache enfin d’elle, lasse de l’entendre me le répéter pour la vingtième fois en une heure, avec une voix plus grave que d’habitude, presque d’outre-tombe. Je ne peux trop rien lui dire, c’est raccord avec l’ambiance du moment. Je dois reconnaître que ma mère a toujours eu le sens de la dramaturgie, peut-être un peu trop à mon goût. Sans la laisser poursuivre, j’éteins la lampe près de ma télévision.

      — Comprends-moi, maman, j’ai envie de savoir ce qu’il est devenu.

      — Remuer le passé n’est jamais bon, surtout quand c’est trop tard. Tu es si sensible.

      Je pose les yeux sur Alexandra, ma maman, si inquiète qu’elle ne tient plus en place depuis que je lui ai annoncé mon départ la veille.

      — C’était mon père. J’ai besoin de savoir ce qu’il a fait durant ces dix-sept dernières années.

      — À quoi bon ? Il est mort. Il était le seul à pouvoir t’expliquer pourquoi il nous a laissées sans nouvelles toutes ces années.

      — Je ne sais pas. Cet ami qui m’a prévenu de son décès sait peut-être des choses. Après tout, il connaissait mon existence puisqu’il m’a contactée.

      — Tu aurais pu t’épargner toutes ces démarches inutiles. Nous pouvions mandater de Paris les pompes funèbres pour lui organiser des funérailles, gérer le notaire à distance…

      — Non, je veux y aller. C’est important pour moi, maman.

      Le regard de ma mère s’embue de larmes, comme toujours quand elle a peur pour moi. Surprotectrice depuis ma naissance. Surtout depuis qu’elle a endossé la double casquette mère et père. Le jour où mon père, Gaspard Delucq, a décidé de se faire la malle. Enfin pour être précise, il s’est plutôt volatilisé, parti sans rien, sans une valise, sans une fringue. Il avait apparemment une envie pressante d’aller voir ailleurs. On ne l’a jamais revu. Pas une lettre, pas un appel téléphonique. On a même cru qu’il était mort. Mais non, ce n’était pas le cas, enfin jusqu’à avant-hier. Un coup de téléphone durant une réunion au boulot et le mystère était enfin levé. Un homme s’est présenté comme son ami et m’a prévenu de son décès. Une crise cardiaque pendant une tempête de neige. Pas de chance, les secours n’ont pas pu se déplacer. Il vivait dans un patelin paumé dans les Pyrénées depuis quelques années. Que fuyait-il pour aller s’enterrer là-bas ? Je n’en sais rien mais je suis bien décidée à le découvrir.

      — Tu parles d’un Noël pour toi, se lamente ma mère.

      — C’est vrai qu’il aurait pu choisir une autre période pour mourir, me moqué-je. Je dis ça, je dis rien, mais je te rappelle que le premier à avoir gâché mon Noël, c’est lui, ajouté-je en pointant Bertrand du doigt.

      Ma mère fait la moue. Bertrand me défie du regard, fier de son vilain coup.

      — Quinze ans que l’on attend que cet homme te demande en mariage et il choisit les fêtes de Noël pour le faire et t’emmener sur cette île paradisiaque, râlé-je, avant de me mettre à rire.

      — Je vois que je ne peux pas te faire changer d’avis, soupire-t-elle.

      — Heureusement, j’en suis au troisième tour pour descendre tous ses sacs, se rebiffe le félon.

      — Tu seras prudente. Tu appelleras en arrivant.

      — Tu seras déjà dans l’avion, ça ne sert à rien, la taquiné-je pour la faire enrager.

      — Emma, gronde-t-elle.

      — Maman, me moqué-je.

      — Tu appelleras en arrivant, insiste-t-elle en posant un regard autoritaire sur moi.

      — Oui… maman, finis-je par concéder.

      Quand elle a ce regard, je sais qu’il ne faut pas trop jouer. Elle peut être flippante. Même Lucius Malefoy1 a l’air d’un boute-en-train à côté d’elle.

      — Mais qu’est-ce que tu as mis là-dedans ? Ça pèse une tonne ! s’exclame Bertrand en soulevant mon sac pliage.

      — Quelques manuscrits papier. Jennie m’a dit que les coupures de courant pouvaient durer des jours dans les montagnes. La batterie de ma liseuse ne tiendra jamais, tout comme mon téléphone portable d’ailleurs, lâché-je avec malice.

      Ma mère blêmit.

      — Bertrand, je me demande si nous ne devrions pas déprogrammer notre départ…

      J’éclate de rire en voyant le visage de Bertrand qui se décompose. Le pauvre, il économise depuis des mois pour lui offrir ce voyage de rêve. Cet homme à la mine dépitée, je le considère comme un père depuis son arrivée dans notre vie.

      — … je ne veux pas laisser Emma assister seule aux obsèques de son père. Elle n’a jamais conduit en montagne et où diable s’embarque-t-elle ?

      — Certainement dans une communauté sectaire, me moqué-je. Avec des rituels sataniques. Après tout, pour disparaître comme ça pendant des années, ça sent le lavage de cerveau, l’embrigadement par un gourou ou je ne sais quel démon ayant pris possession de l’esprit faible de quelques brebis égarées.

      Bertrand se met à rire de mes bêtises. Il sait bien que je suis heureuse pour eux. J’étais avec lui le jour où il a réservé les billets. Des années que je le titille pour qu’il se jette à l’eau. Je dois l’avouer, je n’étais pas ravie de la période choisie. J’adore Noël et surtout le passer avec ma famille. Alors je n’étais pas emballée de voir ma mère partir à l’autre bout de la planète alors que je n’ai qu’elle. Mais j’ai pris sur moi. Bertrand mérite d’avoir ma mère quelques jours rien que pour lui. La casse-pieds que je suis a toujours été là entre eux d’eux. Et puis pour ma mère, je souhaitais une belle demande en mariage sur une plage au soleil couchant. Savoir que c’est ce que Bertrand lui réserve, fait de moi la plus heureuse des filles. Par ailleurs, je ne resterai pas seule. Jennie, ma meilleure amie, a beau me menacer du contraire, elle ne me laissera jamais passer le réveillon toute seule. J’irai taper l’incruste chez elle.

      — Ne fais pas ça, Alex ! s’agace-t-il. Emma va très bien gérer, j’en suis certain.

      Je lui fais un clin d’œil entendu.

      — Je ne sais pas si…, insiste-t-elle, le visage marqué par la contrariété.

      — Ça suffit, maman, tout va très bien se passer là-bas. Je ne suis plus une gamine.

      Bertrand sourit en soulevant mon énorme sac pliage, non sans lâcher un gémissement pour souligner ses efforts.

      — Ça pèse lourd la culture, me moqué-je.

      — Tu rigoleras moins quand tu devras le porter toi-même.

      Je lui tire la langue avant lui faire un clin d’œil. Tous les deux, on se taquine à longueur de journée mais on s’adore. J’aime Bertrand comme un père, c’est un homme bien. Ne serait-ce que parce qu’il a redonné le sourire à ma mère. Elle a tellement morflé quand mon père s’est envolé – le cœur brisé, criblée de dettes avec une petite fille à élever seule. Les huissiers de justice défilaient chez nous tous les quatre matins. On n’avait plus rien mais ils voulaient tout.

      — J’éteins le sapin, dit-elle en se penchant vers la prise de courant.

      — Ok.

      — C’est dommage, il sera tout sec quand tu vas rentrer. Tu devrais passer au synthétique comme moi.

      — Il n’est pas question que je passe du côté obscur. Ce ne serait plus Noël sans cette bonne odeur de sapin quand je rentre du travail.

      Je caresse les branches encore fraîches de l’arbre et me saisis de l’une des décorations. Une petite matriochka sculptée dans du bois de tilleul. Une vraie petite merveille aux couleurs rouge et rose. Je contemple toutes celles qui l’entourent. Je les collectionne depuis l’enfance. Chaque année, j’en reçois une pour Noël. Je les conserve le reste de l’année dans un grand coffre en bois gravé à mon prénom et régulièrement, je les contemple. Je ne me souviens plus très bien à quand remonte cette tradition, mais j’attends ma nouvelle matriochka avec impatience chaque année.

      — Et puis j’ai entendu l’autre jour à la télévision qu’il faudrait garder au moins vingt ans mon arbre synthétique pour effacer son empreinte carbone alors pas question.

      — Ah, si tu joues les écolos maintenant !

      Ma mère siffle mon chat, mais il se fait fugueur dès qu’elle approche.

      — Voilà, tout est embarqué sauf ton affreuse boule de poils, annonce Bertrand, essoufflé d’avoir monté les quatre étages.

      — Emma, attrape cette bestiole, s’agace ma mère. Je ne peux même pas l’approcher.

      — Dis donc, ma matriochka de Noël, tu comptes me la donner à ton retour ? demandé-je en chopant Pattenrond au vol alors qu’il essaie de se réfugier sur une armoire.

      Ma mère se fige avant d’approcher le panier de voyage. Elle jette un petit regard furtif vers son futur mari.

      — Tu as oublié, c’est ça ? dis-je, dépitée comme une enfant.

      Ma mère baisse les yeux, gênée, avant de tourner la tête vers le sapin.

      — Écoute, chérie, tu es grande maintenant. On va arrêter tout ça. C’était mignon quand tu étais gamine mais tu as vingt-quatre ans. Regarde, il n’y a plus de place dans le sapin.

      — J’en prendrai un plus grand l’année prochaine, argumenté-je en fourrant non sans mal mon chat dans la cage.

      — Emma, ta mère a raison, tu es une grande fille, dit Bertrand en me prenant le panier des mains.

      J’ai du mal à dissimuler ma déception pour la matriochka. Chaque année, c’est mon cadeau préféré sous le sapin. Je l’attends avec excitation comme s’il était ce petit truc qui me manquait toute l’année. Pour le coup, Noël n’aura vraiment pas la même saveur.

      — Allez, Emma, il est temps d’y aller ! poursuit-il en essayant ainsi de faire diversion.

      Pattenrond se débat, tournant comme un fauve dans sa boîte. Il déteste voyager, tout comme moi. On s’est bien trouvés tous les deux, deux casaniers qui aiment passer des heures sur le canapé, bien au chaud sous un plaid, avec un bon livre.

      — Ça va aller, mon gros, le rassuré-je. Il vaut mieux s’exiler, ils ont oublié nos cadeaux de Noël.

      Bertrand rit tandis que ma mère, boudeuse, fait le tour de mon appartement pour vérifier que je n’ai rien oublié.

      Je charge un dernier sac dans la Mini Cooper de ma mère et la rejoins sur le trottoir pour l’embrasser. Bertrand sort du véhicule en disant d’un ton presque militaire :

      — Voilà, tu es prête pour prendre la route. J’ai paramétré le GPS, le plein est fait, les pneus sont gonflés. Je t’ai mis une bouteille d’eau. Tu t’arrêtes toutes les deux heures.

      Il ouvre le coffre presque plein à ras bord et dit :

      — Tu as les chaînes, juste là. Tu te souviens comment on les met ?

      — Oui, oui, m’amusé-je en le voyant stresser tout à coup.

      Un vrai papa poule.

      — Allez, ouste tous les deux, et amusez-vous bien ! m’exclamé-je faussement enjouée.

      J’ai toujours détesté les adieux, j’ai la larme facile.

      — Oh ma puce, tu vas me manquer, répond ma mère en me prenant dans les bras, les larmes aux yeux.

      Elle ne me facilite pas la tâche. Bertrand me prend à son tour dans les bras.

      — Je t’aime, petite peste. Fais attention à toi et appelle dès que tu es arrivée.

      — Moi aussi, je te déteste, réponds-je alors qu’il ébouriffe mes cheveux.

      Je m’apprête à monter dans la voiture que ma mère me prête pour l’occasion quand j’entends une voix au loin crier :

      — Emmaaaaaa ! Attends-moi !

      Je lève les yeux et découvre une furie blonde qui court sur dix centimètres de talons, les bras chargés d’un grand sac et de… bottes fourrées, enfin si ma vue ne me joue pas des tours. Je glousse en découvrant Jennie qui pique un sprint digne d’une Marie-José Pérec2. Jennie est ma meilleure amie depuis le collège. On a tout vécu ensemble, les premières règles, les premières boums, les premiers flirts, les premiers garçons. Enfin, les premières filles en ce qui la concerne. Jennie est d’ailleurs la première et la seule fille que j’ai embrassée sur la bouche. À quatorze ans, alors qu’elle avait déjà parfaitement intégré son homosexualité, moi je me cherchais un peu. Si j’avais aimé les lolos, les lèvres tièdes délicieusement glossées, je serais tombée amoureuse de Jennie parce qu’elle est incontestablement mon âme sœur, le sexe mis à part. Je l’aime tellement.

      La respiration saccadée, elle n’arrive pas à dire un mot, se tenant le côté. En voyant son sac, je lui dis :

      — Dis-moi que tu viens avec moi, s’il te plaît.

      — Pour aller dans un trou paumé en pleine montagne sans 5G ? Tu peux te brosser !

      Je fais la moue. J’aurais tellement eu besoin d’elle à mes côtés pour affronter tout ça.

      — Je t’ai juste apporté quelques trucs indispensables pour ton voyage.

      Elle me tend son sac et j’ouvre le coffre pour le ranger.

      — Quelques vêtements tendance parce que je n’ai pas envie que tu fasses honte aux Parisiens en portant tes nippes chez les vieux des montagnes.

      — Que ferais-je sans ma fashion victim préférée !

      — Conseillère relooking, s’il te plaît, dit-elle avec cet air hautain qui la rend irrésistible. En prime, ça te permettra peut-être de lever un mec ou deux.

      — Jennie, Emma va aux obsèques de son père, s’offusque ma mère.

      — C’est bon, elle ne l’avait pas vu depuis dix-sept ans. Il ne manquerait plus qu’elle pleure cet enfoiré. Je t’interdis de le faire, m’ordonne-t-elle en me fixant de ses grands yeux verts comme si elle voulait m’hypnotiser. Tu iras cracher sur sa tombe comme l’ami Boris Vian. Et puis, Alexandra, on ne nique jamais autant que dans les mariages et les enterrements.

      Ma mère fait la grimace, outrée, alors que Bertrand se détourne pour cacher son hilarité.

      — Je me souviens avoir donné son premier orgasme à une lointaine cousine aux obsèques de ma grand-mère…

      Je muselle Jennie avec une main, car ma mère est en train de virer au rouge. Elle a toujours été assez prude.

      — Bon, je ne vais pas m’attarder.

      Je libère ma sauvageonne de copine, mais elle en profite pour en remettre une couche.

      — Je doute fort cependant qu’elle trouve un homme de moins de cinquante ans dans un village qui compte une centaine d’âmes vivantes. À moins qu’elle ne décide de faire dans la saucisse fumée.

      — Oh ! s’écrie ma mère.

      — Allez j’y vais ! m’exclamé-je en refermant le coffre.

      — Je t’ai mis aussi une lampe à manivelle, ça peut te servir, s’écrie Jennie.

      — Ça, c’est une bonne idée, dit Bertrand pour rassurer ma mère.

      — Et voici mes Uggs, poursuit-elle en fourrant ses bottes dans mes mains.

      — Oh, c’est trop sympa, je les adore en plus !

      Elle attrape le col de ma doudoune et me ramène à quelques centimètres de son visage.

      — Si tu y fais la moindre tache, je te tue, me menace-t-elle. Tu m’as bien entendue ?

      J’acquiesce de la tête en me retenant de rire. Jennie a un problème avec les godasses que je ne peux expliquer depuis l’adolescence. Elle donne un nom à toutes ses paires de chaussures et elle leur parle régulièrement comme à des copines. C’est parfois gênant, surtout quand elle le fait dans le métro par exemple en insultant celui qui vient de lui marcher sur les pieds.

      — Allez, bon voyage, mes Joséphine ! dit-elle avant de coller un smack bruyant sur mes lèvres. Et toi, profites-en mais sache qu’un jour, tu devras cesser de me briser le cœur en perdant ton temps avec les hommes. Je suis le seul amour de ta vie.

      Elle réajuste mon col et me sourit avec tristesse.

      — Tu aurais pu venir avec moi, lui dis-je tendrement. On aurait passé Noël à la montagne.

      — Tu sais bien que je ne te supporte pas à cette période. Je plains ces pauvres montagnards qui vont découvrir ton obsession pour Noël. Je ne m’étonnerais pas si j’entends au journal télé qu’il y a eu un suicide collectif dans les Pyrénées.

      J’adore cette fête, c’est vrai, et tout ce qui va avec. Décorations, longues promenades boulevard Haussmann, pulls moches, chants de Noël. Oui, je sais, je suis un peu too much quand il est question de Noël.

      — Enfin cette année… hésite-t-elle, ça sent le sapin pour Noël.

      Bertrand pouffe, ma mère fait grise mine et moi, effarée par le manque de tact de ma meilleure amie, je préfère grimper dans la voiture et m’engager dans la circulation.
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  Chapitre 1

  
    Ça y est, j’étais enfin en vacances ! Quand je pense que mon patron voulait que je fasse encore des heures supplémentaires ce soir, je n’arrive toujours pas à le croire ! Heureusement que j’ai réussi à esquiver grâce à mon collègue Yves qui a gentiment accepté de rester plus tard, à ma place, pour assister à la dernière réunion de l’année, avant les fêtes de Noël.

    Je savais que je lui étais à présent redevable et qu’il ne manquerait pas une occasion de me le rappeler. Qu’à cela ne tienne. Rien ne pouvait entacher ma bonne humeur, alors que j’étais enfin en congés, pour la première fois depuis mon embauche dans le cabinet. Pour l’occasion, j’avais prévu de mijoter un succulent dîner pour mon amoureux, et il était hors de question qu’un énième brainstorming à propos de cette importante affaire que mon patron avait récupérée chez un de nos concurrents ne gâche ma soirée.

    Les flocons de neige tourbillonnaient sur mon pare-brise tandis que mes essuie-glaces essayaient de les chasser tant bien que mal sans y parvenir. Enfin, il neigeait, espérons que cela tienne désormais jusqu’aux fêtes de Noël prévues dans une semaine. Heureusement que j’avais peu de route à faire jusqu’à mon appartement, car j’avais toujours une peur bleue de glisser et d’avoir un accident lorsque le manteau blanc se mettait à recouvrir la chaussée.

    Dans l’ascenseur qui m’emmenait jusqu’à mon magnifique appartement toit-terrasse situé au quatrième étage d’un nouvel immeuble en plein cœur du centre-ville de Haguenau, je vérifiai mon reflet dans le miroir de la cabine. J’avais vraiment une sale tête. J’étais éreintée. Tu ressembles à un zombie, Mylène, me fis-je la remarque en observant les cernes qui avaient désormais plutôt la taille de valises sous mes yeux. Il était temps que je me repose et que j’investisse dans une crème anticerne efficace.

    C’était mes premières vacances depuis que j’avais passé le diplôme du barreau de Strasbourg. J’avais enfin réalisé mon rêve de petite fille en devenant avocate. Après avoir refait deux fois d’affilée ma première année à la faculté de droit de la ville, j’avais dû redoubler de travail et de persévérance pour réussir mes études. Mes parents et mes amis m’avaient conseillé d’arrêter de m’acharner dans cette voie, mais je ne les avais pas écoutés et n’avais jamais abandonné mon rêve d’enfance.

    Que d’années passées à dévorer en boucle les DVD d’Ally McBeal lorsque j’étais plus jeune. Même si l’héroïne de la série, également avocate, était complètement déjantée, elle m’avait permis de rester motivée tout au long de mon cursus. J’étais habitée par une seule motivation, et peu importait le nombre d’années que cela me prendrait, je voulais faire la même chose qu’elle. Je voulais aider les gens. Et j’y étais arrivée.

    Je me souviens de la fierté dans les yeux de mes parents et de ma petite sœur le jour où nous étions au tribunal pour que je prête serment, vêtue de ma robe. J’avais tout fait pour ne pas pleurer, mais cela n’avait pas été une mince affaire. Contrairement à d’autre camarades de promotion, j’avais passé toutes mes vacances scolaires à effectuer différents stages dans des cabinets du département. Dès que j’avais une semaine de répit, j’en profitais pour acquérir plus d’expérience professionnelle. J’avais eu raison, puisque dès l’obtention de mon diplôme, j’avais eu la chance d’être recrutée dans un cabinet de Haguenau spécialisé dans les affaires familiales.

    Chaque jour, je voyais défiler dans mon bureau des couples qui se déchiraient la garde de leurs enfants, des pères qui pleuraient en suppliant leur ex-femme d’accepter une solution de garde alternée pour continuer à avoir un rôle dans la vie de leurs rejetons. Je savais que le métier que j’avais choisi ne serait pas facile, mais j’avais le sentiment gratifiant d’être le porte-parole de ces enfants. J’étais uniquement là dans leur intérêt, j’avais la lourde tâche de faire en sorte que le juge des affaires familiales prenne les bonnes décisions en fonction des éléments de mes dossiers soigneusement constitués.

    Par ma faute ou grâce à moi, chaque jour des vies d’enfants changeaient à tout jamais à cause de la séparation de leurs parents. C’était peut-être pour cela qu’à 28 ans je n’avais toujours pas d’enfant alors que j’étais en couple avec un brillant promoteur immobilier que j’avais rencontré lors d’une conférence en droit à la chambre de commerce et d’industrie.

    Elliot m’avait séduite grâce à son charisme. C’était un vrai don Juan dans l’âme, il était plein d’assurance, avait du bagout. Il savait exactement quoi faire pour plaire à une femme, attirer son attention et la faire rire. Elliot était l’exact opposé de mon genre d’hommes, mais j’étais malgré tout tombée dans le panneau. En y repensant, je me dis qu’il avait bien fait d’insister, puisque cela faisait déjà deux ans à présent que nous étions ensemble. Mon petit ami m’avait proposé à plusieurs reprises d’intégrer son entreprise spécialisée dans la construction de maisons individuelles, mais je ne saurais dire pourquoi, mon intuition féminine me disait qu’il était préférable d’éviter de mélanger travail et amour.

    Mes escarpins Louboutin, mon premier achat réalisé avec mon premier salaire, résonnaient sur le carrelage du couloir qui me menait à mon appartement. J’aimais entendre ce bruit qui était pour moi un signe de réussite sociale dont j’étais fière après des années de travail acharné. Avant de mettre la clé dans la serrure de ma porte, j’enlevai mes chaussures, comme j’avais pris l’habitude de le faire depuis toute petite avant d’entrer quelque part. En rentrant chez moi, je n’avais qu’une hâte, c’était de me débarrasser de mon tailleur pour enfiler une tenue plus confortable, afin d’être à l’aise pour cuisiner le repas japonais que j’avais prévu de faire le soir même.

    En franchissant le seuil de mon appartement, mon sang ne fit qu’un tour. Des gémissements de plaisir s’élevaient dans tout le logement. Elliot était manifestement lui aussi rentré plus tôt de son travail, et devait être en train de regarder un film pornographique, comme il aimait le faire de temps en temps, le volume à fond, depuis la télévision installée dans notre chambre. Quelle classe, j’hallucinais. J’espérai que les voisins n’avaient pas entendu, sinon bonjour l’ambiance quand j’en croiserais un dans l’ascenseur. Il était vrai que nous ne faisions plus autant l’amour depuis quelques mois, mais pour ma défense, je travaillais en moyenne cinquante heures par semaine et lorsque je rentrais tard le soir, je n’avais qu’une hâte, c’était de dormir ! Lui non plus n’était pas en reste, puisqu’il ne faisait rien pour arranger la situation et semblait se satisfaire de la routine dans laquelle s’enlisait irrémédiablement notre couple.

    — Elliot, mon chéri, je suis rentrée. Est-ce que tu veux bien baisser le volume de ton film s’il te plaît ? C’est dégoutant ! Je t’ai déjà dit que ça me dérangeait que tu regardes ce genre de choses.

    Un silence de cathédrale emplit tout à coup le duplex. Pas de réponse de la part d’Elliot. Des frissons parcoururent ma colonne vertébrale, je sentais que quelque chose clochait. Voulant en avoir le cœur net, je m’approchai à pas feutrés de la chambre, et entendis des chuchotements. La chair de poule envahit à présent tout mon corps. Non, c’était impossible, je devenais paranoïaque. Mon cœur tambourinait contre ma poitrine, j’avais les mains moites. Il n’avait quand même pas osé me faire une chose aussi cruelle, dans mon propre lit, une semaine avant Noël !

    En ouvrant la porte de la pièce à grand fracas, la triste réalité me frappa. Il n’y avait pas que dans les mauvaises comédies romantiques que les petits amis trompaient leur copine dans leurs propres draps. Une vision d’horreur s’imposa à moi. J’avais l’impression que la scène était irréelle, que le temps s’était figé. Je devais être en train de vivre un cauchemar et j’allais me réveiller, il n’y avait pas d’autre explication possible. Je n’avais rien fait pour mériter ça.

    Elliot était en train d’enfiler son caleçon à la va-vite, tandis que notre voisine d’en face essayait elle aussi de se rhabiller le plus rapidement possible. Ils ne faisaient pas le moins du monde attention à moi, trop affairés à se revêtir. En avançant dans la pièce pour m’approcher de cette enflure afin de le gifler comme il le méritait, je marchai sans le vouloir sur un préservatif usagé abandonné par terre. Dégoûtée, je le décollai de mon talon et l’envoyai à la tête d’Elliot.

    L’infâme odeur du latex était désormais sur mes doigts. Il fallait que je me concentre de toutes mes forces pour ne pas vomir, car pour l’instant, tout ce que j’avais en tête, c’était de trucider mon petit ami. Bien sûr, la voisine ne se fit pas prier pour partir en catimini. Cette dernière n’essaya même pas de se justifier lorsqu’elle comprit que toute ma colère était concentrée sur Elliott. Je n’entendais ni ses supplications, ni ses lamentations, ni même ses misérables excuses : « Ce n’est pas de
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